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À PROPOS DU PROJET

Jardins urbains : Ils sont adaptés aux jeunes. Parmi de nombreux avantages sociaux, ils
apportent des avantages environnementaux : réduire l'utilisation du carbone (réduction du
transport alimentaire) ; réduire le ruissellement de l'eau; aider les pollinisateurs ; les plantes
absorbent le CO2 et les polluants et produisent de l'oxygène ; avantages pour la santé
dans l'alimentation et la construction communautaire (réduction du stress et de la tension
artérielle). 
Arbres urbains : Les arbres sont omniprésents et négligés dans les villes, adaptés aux
enfants. Ils peuvent les planter, et la performance EDEN encourage cela. Les arbres sont
des réponses puissantes à l'atténuation de la chaleur (réduction des températures de 8 à
10 degrés et besoin de climatisation), à l' absorption du carbone et de la pollution et à la
production d'oxygène, à la réduction de la pollution par le débit d'eau, à la biodiversité et
à l'insécurité alimentaire. Les avantages pour la santé comprennent un air plus sain, des
avantages psychologiques, une baisse de la tension artérielle et du stress. 
Choix alimentaires : Les scientifiques ont prouvé que de petits choix font une grande différence. De
nombreux éléments sont de nombreux aliments à forte charge pour la santé, y compris les viandes
transformées ou les viandes rouges, ont également des coûts environnementaux élevés, la
suppression de 10 % de l'apport calorique quotidien d'une personne peut réduire de plus de 30 %
son empreinte environnementale alimentaire. Entre la culture, l'emballage, le déplacement, la
cuisson et souvent le gaspillage, la production alimentaire représente environ un cinquième à un
tiers de toutes les émissions annuelles de gaz à effet de serre dans le monde. Mangez moins de
viandes rouges et transformées, mangez plus de légumes et de fruits, réduisez le gaspillage
alimentaire et si vous avez un moyen… Compostez. 

Joyce DiDonato, superstar de l'opéra trois fois primée aux Grammy Awards, a créé la tournée
mondiale d'EDEN, qui est sa performance ,majeure sur l'écologie. Son engagement personnel
et son partenariat avec l'ITAC a lancé un projet qui réinvente l'impact d'une expérience de
concert à travers des ateliers dirigés par des artistes dans chaque ville. L'International
Teaching Artists Collaborative (ITAC) est le réseau mondial d'artistes qui travaillent dans des
contextes communautaires et éducatifs, qui ont les compétences nécessaires pour apporter
des changements aux communautés. Ensemble, ITAC et EDEN Engagement pilotent une
nouvelle approche pour prouver que les tournées peuvent être un outil légitime et puissant de
changement. 

Les villes de la tournée sont désignées soit "Root Cities" ou "Seed Cities". Seed Cities est un
événement de 1 à 4 jours qui engage les jeunes avec l'une des trois problématiques
environnementales : Jardins urbains, arbres urbains, choix alimentaires :



Prendre conscience de son impact environnemental au quotidien et de l’influence de la
publicité sur sa consommation, plus spécifiquement en alimentation
Prendre conscience de la portée des petits gestes quotidiens pour agir concrètement sur
des enjeux environnementaux
Trouver des solutions concrètes et abstraites (fantaisistes et réalistes) afin de résoudre des
problèmes quotidiens liés à l’environnement, particulièrement quant à la consommation
alimentaire et d’objets
Encourager l’humour et la créativité pour envisager certaines solutions aux problèmes
environnementaux

ŒUVRE D’ART OBTENUE À LA FIN DE L’ATELIER

Création de « jingles » et d’un livre interactif sur les problèmes environnementaux et le
développement d’actions liées à des solutions réelles, imaginatives ou humoristiques.

CONTEXTE DE L’ATELIER

Artiste-médiateur : Frédérick Moreau

Lieu et date de déroulement de l’atelier : Domaine Forget, Charlevoix, avec une chorale de la
ville de Québec, Canada, le 5 mai 2023

Durée de l’atelier : 2 heures

Groupe d’âge visé : 5e et 6e année du primaire (10-12 ans)

OBJECTIFS DE L’ATELIER

1.

2.

3.

4.

MATÉRIEL NÉCESSAIRE

- IPAD ou un matériel d’enregistrement
- Papier épais (à dessin), 3 ou 4 feuilles par équipes de 4, numérotées au haut de la feuille de
1 à 48 (autant de pages que de jeunes participants)
- 2 à 3 crayons de type « Sharpie », à pointes fines et à pointes plus épaisses, par équipes
- Au besoin, un projecteur et un ordinateur (ou un cellulaire), le premier pour projeter des
images d’un « tas de déchets » en Inde et le deuxième pour avoir un complément
d’informations quant aux problèmes environnementaux relevés par les jeunes.





1. Engager la discussion (15 minutes)

Sous-objectifs : connaître le point de vue des jeunes sur leur implication environnementale et
amorcer une discussion participative sur le lien entre publicité, consommation et « jingle ». 

En cercle, posez aux jeunes les deux questions suivantes :
- Qu’est-ce que le Eden project?
- Qu’est-ce que vous avez appris en faisant le spectacle?
(Plusieurs réponses possibles, selon les différentes perceptions des jeunes.)

Toujours en cercle, expliquez d’abord ce qu’est un jingle: une chanson courte qui reste dans la
tête et qui est accrocheuse pour créer une forme de publicité.

Demandez ensuite aux jeunes s’ils connaissent des jingles et demandez aux jeunes de le
chanter à voix haute. (Par exemple, un jingle d’un restaurant populaire.) Par la suite, demandez
aux jeunes de lever la main s’ils connaissent le jingle et de le compléter en le chantant tous en
chœur.

Posez les questions aux jeunes :
- À quoi les jingles sont souvent liés?
- À quoi servent-ils?
(Plusieurs réponses possibles, mais orienter la réflexion des jeunes sur le fait qu’ils sont souvent
liés à de la consommation excessive, souvent de masse, à la fois d’un restaurant ou d’un
produit. Lors des réponses de l’atelier donné à Charlevoix, les jeunes avaient tous ou presque
identifiés des restaurants, la discussion a donc eu lieu à partir de ce sujet plus précis.)

Posez ensuite la question : qu’est-ce qu’ultimement cette consommation associée aux
entreprises qui utilisent des jingles peut créer?
(Plusieurs réponses possibles : surconsommation, mal manger, impact environnemental sur le
gaspillage alimentaire, etc.)

PLAN D’ATELIER:
CET ENVIRONNEMENT DONT VOUS ÊTES LES HÉROS



2. Exposer le but de l’atelier et trouver le fil de départ d’inspiration (15 minutes)

Sous-objectifs : placer le jeune au centre de son savoir afin qu’il sache ce qu’il fera pendant
l’atelier et stimuler sa créativité et sa réflexion sensible 

Indiquez aux jeunes que le but de l’atelier est de créer des « jingles » et un livre interactif sur
les problèmes environnementaux et de développer des solutions réelles, imaginatives ou
humoristiques à ces problèmes. L’idée est donc de faire un livre dont vous êtes le héros.

De plus, avec une solution envisagée au problème écrite dans le livre, ils feront un jingle. Cette
fois, les jingles ne seront pas associés à un problème, mais à une solution environnementale.
Une publicité positive en quelque sorte, au contraire de ce qui est lié avec le jingle
habituellement. 

Avant de faire le jingle, il faut donc écrire le livre et trouver des problèmes. 
Placez les jeunes en équipes de 4 en leur exposant les rôles de chacun pour bien équilibrer les
équipes :
a) un jeune sera celui qui fera les dessins liés à l’histoire, il doit donc être à l’aise en dessin; b)
un jeune sera l’écrivain, celui qui écrit bien pour que l’histoire soit facilement lisible pour tout le
monde;
c) les deux autres membres de l’équipe seront les « agents d’originalité et de créativité », ils
aideront à construire l’histoire. 

Tout le monde enregistrera le jingle lié à la solution à la fin. 

Une fois les jeunes en équipe, leur demander de penser d’abord individuellement à trois
catégories différentes :
a) un objet de leur quotidien qu’ils utilisent beaucoup et dont ils pourraient se passer, un objet
qu’ils gaspillent. Ensuite, leur demander de discuter collectivement de l’objet le plus significatif
entre eux et d’en choisir un : quel objet est le plus polluant? Quel objet est le plus répandu?
b) un animal qu’ils aiment beaucoup et qui est significatif pour eux, mais qui est mis en danger
par les humains. Ensuite, leur demander de discuter collectivement de l’animal le plus
significatif entre eux et d’en choisir un : quel est l’animal le plus en danger parmi ceux
répertoriés? Quel est l’animal qui risque de ne plus être là dans 5 ans?
c) une action, une habitude, liée à l’alimentation qu’ils font (qu’ils ont) et qui a des
répercussions sur l’environnement. Ensuite, leur demander de discuter collectivement de
l’action la plus destructrice entre eux et d’en choisir une. 

En équipe, leur demander de choisir entre l’objet, l’animal ou l’action. Cela deviendra le début
de leur histoire. Ils doivent absolument n’en choisir qu’un seul afin que l’histoire soit plutôt
courte. (Certaines équipes ont été capables de mélanger deux des éléments, cela étant dit.)





3. Écriture de la première page de leur bloc d’histoire (20 minutes)

Sous-objectif : créer la réflexion sous forme d’histoire quant à un problème environnemental
cher aux jeunes 

Donner une feuille d’un numéro au hasard à chacune des équipes. (Gardez les feuilles #1 et
#48 pour vous-mêmes.)

Demandez aux jeunes ce qu’est un « roman dont vous êtes le héros » : c’est un roman avec une
histoire où le lecteur choisit des numéros pour continuer l’histoire. L’histoire change selon les
numéros que l’on choisit. 

Indiquez aux jeunes que la première page sera écrite a posteriori de l’atelier et qu’elle
contiendra tous les numéros de départ des histoires sous forme de choix. Ainsi, au tout début
du livre, les lecteurs choisiront quelle histoire ils veulent suivre. 

En équipe de 4, leur demander d’inventer une histoire avec le problème qu’ils ont choisi. Il y a
trois contraintes à l’écriture : 
a) il doit s’agir d’une histoire courte d’un paragraphe;
b) il doit s’agir d’une histoire qui est écrite au « vous » (le « vous » étant le lecteur);
c) il doit s’agir d’une histoire où le lecteur peut avoir deux choix : un bon et un mauvais. (Ils ne
doivent pas écrire directement si la conséquence est bonne ou mauvaise pour que le lecteur
aie la surprise lorsqu’il lira la suite et ira au numéro qu’il choisit.)

Lorsqu’ils ont écrit l’histoire, la personne vouée aux dessins peut aussi tranquillement dessiner
la page. Leur rappeler également que la page doit être bien écrite pour être facilement lisible. 

Lorsque les jeunes sont avancés dans cette étape, leur indiquer qu’il faut laisser de la place à
la fin et qu’il faut qu’ils indiquent : si vous décidez de faire cela, allez au numéro (et qu’ils
laissent un espace) ou cela, allez au numéro (et qu’ils laissent un espace.)





4. Écriture des pages de solutions liées à leur histoire (30 minutes)

Sous-objectif : encourager les jeunes à trouver des solutions réelles aux problèmes présentés
et, par extension, à appliquer ces solutions au quotidien. Travailler leur créativité et penser «
en dehors de la boîte ». 

Faites lever la main aux étudiants qui ont terminés. Lorsque le ¾ des étudiants a terminé cette
étape, on peut passer à l’étape suivante, les autres auront le temps de se rattraper. 

Donnez aux jeunes deux ou trois autres feuilles numérotées avec des numéros au hasard.
(Surtout pas la suite de leur chiffre). Demandez aux jeunes de placer les bons chiffres associés
aux bons choix dans la page de début de leur histoire. (Si vous décidez de faire cela, allez au
numéro 34 ou cela, allez au numéro 8.)

Ensuite, tout dépendamment du temps, vous pouvez proposer deux ou trois des pistes de
solutions possibles (mais toujours écrites et exposée sous forme d’histoire au « vous »). La
solution c peut être gardée pour ceux qui terminent plus rapidement :
a) une page sera une solution logique et possible au quotidien au problème rencontré de la
page de début;
b) une page sera une mauvaise solution au problème rencontré qui causera encore plus de
problèmes;
c) une page sera une solution complètement fantaisiste qui marchera ou non.

Après discussion, leur demander ensuite d’écrire et d’illustrer les solutions, bonnes et mauvaise,
à l’histoire débutée.  
Après environ 10 à 20 minutes de travail, leur demander d’arrêter le travail, tout en
mentionnant qu’ils auront encore du temps à la fin.

Amorcez une courte discussion avec eux : qu’arrive-t-il lorsqu’on prend systématiquement des
mauvaises solutions aux problèmes environnementaux? Lorsqu’on n’agit pas?
(Plusieurs réponses possibles.)

Montrez des photos et, au besoin, le vidéo youtube suivant, du tas de déchet en Inde qui est
plus haut que le Taj Mahal. Leur indiquer que c’est l’équivalent de presqu’un immeuble de 6
étages! La conséquence du gaspillage, autant alimentaire qu’avec des objets peut être
vraiment grave!
Lien vidéo : https://www.youtube.com/watch?v=KnWERf6kRnE

Pour ajouter de l’humour, indiquez que, lorsque les lecteurs auront pris la mauvaise solution, à
la conséquence qui est déjà dans leurs histoires qu’ils ont écrites, ils doivent ajouter comme
consigne au lecteur : « Vous vous retrouvez dans un des plus gros tas de déchets au monde à
la page 48. » Toutes les mauvaises solutions de toutes les équipes doivent terminer par cette
phrase. 

https://www.youtube.com/watch?v=KnWERf6kRnE


5. Création, enregistrement et présentation des jingles et du livre (30 minutes)

Sous-objectif : utiliser le talent des jeunes en chant, créer de l’humour autour des solutions
apportées, créer un « jingle » de solution afin qu’ils puissent transmettre cette solution à
d’autres, d’une manière originale

Demandez aux jeunes de choisir une des solutions parmi celles écrites (bonnes ou mauvaises)
et d’inventer un jingle très court, où ils doivent vendre leur solution. S’ils choisissent la mauvaise
solution, ils doivent s’organiser pour installer une morale à l’intérieur du jingle : « ne faites pas
cela », « vous vous retrouverez dans l’embarras si vous faites cela », etc. 

Lorsque tous les jeunes ont terminé le jingle, demandez aux jeunes de se placer en cercle, mais
avec comme voisins leur équipe et leur indiquer qu’ils enregistreront et présenteront leur jingle
en même temps. De plus, leur demander d’expliquer leur histoire à leurs collègues avant
d’enregistrer. Présenter toutes les histoires et enregistrer les jingles. 

À la suite de la présentation, ramassez les feuilles et les placer dans l’ordre numérique
habituel. Prendre en note les numéros qui commencent les histoires afin d’écrire la première
page qui réunit toutes les histoires. 

6. Discussion de clôture sur l’impact de nos gestes (5 minutes)

Sous-objectif : garder une trace de l’atelier et appliquer une solution concrète dès sa sortie de
l’atelier

Demandez aux jeunes : qu’est-ce que vous avez le plus aimé de l’atelier? Parmi les bonnes
solutions évoquées, quelle solution vous pourriez appliquer ? Comment pourriez-vous éviter de
faire les mauvais choix? 
(Plusieurs réponses possibles.)

Tâches du médiateur à posteriori de l’atelier :
- Écrire l’histoire de la page #1, qui doit contenir tous les choix et les numéros associés aux
pages de départ des élèves;
- écrire la page #48, qui doit être la conclusion sur le tas de déchets en Inde;
- au besoin, écrire les pages qui restent;
- envoyer le tout ainsi que les jingles. Au besoin, créer les codes QR et les coller dans le livre. 



REGARDER
LE
VIDÉOS!
Regardez les vidéos des projets
finaux des étudiants !

"Je pense que le résultat final est
un très gros point culminant!"

—Frédérick Moreau

https://www.youtube.com/watch?v=Q6bu2YRTBPE&list=PLIOMdgLfneEcO3U3zUjNNadKv2xhLpZit&index=1
https://www.youtube.com/watch?v=Q6bu2YRTBPE&list=PLIOMdgLfneEcO3U3zUjNNadKv2xhLpZit&index=1
https://www.youtube.com/watch?v=Q6bu2YRTBPE&list=PLIOMdgLfneEcO3U3zUjNNadKv2xhLpZit&index=1
https://www.youtube.com/watch?v=Q6bu2YRTBPE&list=PLIOMdgLfneEcO3U3zUjNNadKv2xhLpZit&index=1
https://www.youtube.com/watch?v=Q6bu2YRTBPE&list=PLIOMdgLfneEcO3U3zUjNNadKv2xhLpZit&index=1


IMPACT ET ÉVALUATION
Le but de cet effort est de connaître l'impact que les activités ont sur les participants. Nous
sommes particulièrement curieux de savoir s'il existe des preuves qu'ils ont l'impulsion d'agir et
/ ou sentent qu'ils peuvent faire une différence - c'est l'objectif principal du domaine des arts
pour le climat, et nous pensons que les artistes enseignants ont un contribution
particulièrement forte au domaine.

Au cours du projet EDEN, les artistes enseignants ont été encouragés à utiliser le Continuum of
Impact Guide comme modèle lorsqu'ils réfléchissent à l'impact et à l'évaluation dans leurs
ateliers.

Avant l'atelier Après l'atelier

Sensibilisation et connaissances Dialogue & Discours Attitudes et motivations Capacité & Action

4 

3 

2 

1 

0 

Nous avons demandé à chaque artiste enseignant d'évaluer ses élèves sur la base du
Continuum of Impact Guide. Ils ont évalué leurs élèves sur une échelle de 1 (aucune
connaissance du sujet) à 4 (extrêmement bien informés sur le sujet). Le graphique suivant
reflète les observations des artistes enseignants sur leurs élèves.

https://animatingdemocracy.org/continuum-impact-guide#:~:text=Animating%20Democracy%27s%20Continuum%20of%20Impact,contribute%20to%20making%20change%20happen


De quelles manières avez-vous observé un changement dans la compréhension et
l'engagement de vos participants à l'égard de la question environnementale que vous
avez choisie ?

"J'ai choisi un sujet particulier pour m'engager dans l'environnement car c'était avec humour et
le but était de proposer des solutions (originales et réalistes) à des problèmes qui étaient
importants pour les enfants. J'ai remarqué que tous trouvaient des solutions, mais en plus j'ai
vraiment remarqué leurs profondes préoccupations concernant les questions
environnementales dans les discussions que nous avons eues. Ils ont également réalisé (avec la
discussion sur les jingles) que la consommation de biens est directement liée à la pollution (de
bien des façons), notamment dans le domaine alimentaire. Même si certaines solutions
semblent amusantes et concernent des problèmes qui ne semblent pas importants (comme
utiliser du papier toilette), ils ont trouvé de très bonnes solutions qu'ils peuvent appliquer à leur
vie de tous les jours. Surtout, le changement que j'ai observé concernait leurs implications
possibles pour changer de petites choses avec leurs propres habitudes. J'ai remarqué aussi
qu'ils sont parfaitement conscients de tous les problèmes environnementaux dans le monde,
mais, parfois, ces problèmes sont si importants qu'ils ont l'impression qu'ils ne peuvent rien y
faire."

Votre expérience EDEN a-t-elle élargi votre travail ou vos compétences en tant
qu'artiste enseignant de manière spécifique ?

"Clairement oui. Le projet EDEN a été pour moi l'occasion d'expérimenter cette forme de livre
et l'idée des jingles. Les enfants ont vraiment apprécié les activités qui étaient vraiment
diversifiées et ça a vraiment marché. De plus, en tant qu'artiste enseignant, j'ai J'essaie
vraiment de toucher tous les élèves dans leur force et dans l'idée que chacun peut s'impliquer
avec ses talents (écriture, création d'une histoire, dessin, chant) et ce fut le cas dans ce projet.
Le résultat est incroyable !"

RÉFLEXIONS DE 
L'ARTISTE ENSEIGNANT



À PROPOS DE
ARTISTE ENSEIGNANT

Biographie de Frédérick Moreau
moreaufrederick@hotmail.com
frederickmoreau.ca
@expressyourfred

Metteur en scène, artiste-médiateur et enseignant, Frédérick Moreau est diplômé de l'École
nationale de théâtre du Canada, où il également travaille comme professeur. Au professionnel
comme avec les adolescents, il développe sa vision de la mise en scène autour du théâtre In
Situ et de l'art comme acte politique et collectif. Parmi ces pièces, bash et Relie(r) les étoiles
se distinguent par l'interaction avec le public.

En outre, il a remporté un prix ESSOR (2018) pour sa co-mise en scène de la pièce Ulysse,
interprétée par plus de 250 adolescents et, jusqu'à 2023, il a pu travailler sur des pièces à
grand déploiement comme Les Misérables et Paul à l'école d'après Michel Rabagliati. Il est
également chef médiation à la Rencontre Théâtre Ados où il crée et anime tous les
programmes artistiques pour les nouveaux arrivants apprenant le français par le théâtre et
conçoit plus de 40 ateliers médiation pré-spectacle et les développe encore à ce jour. En
2020, il a reçu deux bourses du Conseil des arts du Canada pour créer des projets qui
établissent des ponts entre les artistes professionnels et les adolescents, Un théâtre en 360
secondes et Voyage autour de... Il a collaboré en tant que spécialiste et co-chercheur à deux
recherches sur les nouveaux arrivants adolescents et le processus d'apprentissage par les arts.
Il continue cette recherche sur les adolescents de manière artistique, à travers son projet de
performance Adolescents, vents de changements.

FRÉDÉRICK MOREAU

mailto:moreaufrederick@hotmail.com
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Chers lecteurs, chères lectrices,

Ce livre est le résultat d’un atelier de deux heures à propos de l’environnement et des solutions
pour résoudre des problèmes qui y sont reliés. Il a été conçu et fabriqué par une cinquantaine
d’élèves de cinquième et sixième année de la ville de Québec, au Canada, sous la direction
de l’artiste-médiateur Frédérick Moreau dans le cadre du projet EDEN de Joyce DiDonato, en
collaboration avec l’ITAC.

Il s’agit d’un livre qui n’est pas dans l’ordre, où vous pourrez faire des choix, pour continuer
cette discussion que nous avons eue, ensemble, sur l’avenir de la planète et sur la manière
dont nous pourrions trouver des solutions qui sont soit réelles, originales ou humoristiques.
Puisque nous avons aussi discuté de consommation et d’alimentation, vous trouverez aussi, à
l’intérieur du livre, 11 « jingles », associés habituellement à la consommation, dont la fonction a
été, cette fois, renversée pour faire de la publicité des solutions envisageables aux problèmes
de la planète. Ils ont été composés et interprétés par les jeunes lors de ce même atelier. 

Petite note : Afin de laisser leur œuvre intacte et puisqu’elle était faite sur papier et encre, je
n’ai volontairement pas corrigé leurs fautes. J’espère que vous regarderez avec des yeux
d’enfants ce livre qui s’inscrit dans leur éveil au monde de demain.

Frédérick Moreau
Artiste-médiateur pour le projet EDEN

MOT-LIVRE




































































































